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  Ensemble nous formons l’Église ! 
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Christ est ressuscité ! Alléluia !  
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Chronique de notre curé  Par le père Pierre Girod 

Nouvelle traduction du Missel romain 
 
Depuis quelques dimanches, vous aurez sans doute remarqué que certaines paroles et réponses de la 
messe ont changées. Pourquoi ? Comment ? Voici quelques éléments de réponse ! 
 

Qu’est-ce que le Missel romain ? 
Le Missel romain est un livre destiné à la célébration de l’Eucharistie, selon les normes en vigueur de l’Église 
catholique romaine (c’est pour cela qu’il est dit « romain »). Il contient les textes de prière pour la célébration 
de la messe, le dimanche comme pour tous les jours de l’année. Il est organisé en plusieurs parties, selon la 
structure de l’année liturgique et des fêtes chrétiennes (Avent, Noël, Carême, Semaine sainte et Pâques, 
Temps ordinaire), ainsi que des différentes étapes de la célébration de la messe. Pour chaque dimanche, un 
ensemble de textes est prévu afin de permettre à toute l’assemblée des personnes présentes de partager 
une même prière et louange. 
 
Le texte est destiné en premier lieu aux ministres ordonnés, évêques et prêtres, qui président la messe. Il est 
également employé par divers acteurs (diacres, musiciens et chantres ou fidèles laïcs) afin d ’assurer leur 
mission liturgique au service de la célébration de la messe. Des missels des fidèles permettent à tous les 
pratiquants d’avoir le texte sous les yeux et ainsi de mieux participer à la célébration de l’Eucharistie. 
 

Pourquoi une nouvelle traduction du Missel ?  
Comme toute langue évolue avec le temps, il apparaissait nécessaire de retoucher la traduction réalisée en 
1970. En fait, les nouveautés les plus apparentes tiennent à l’effort constant de l’Église de faire évoluer le 
langage de sa prière, en ajustant les gestes et les formules, pour permettre la participation de tous.  
L’édition du présent Missel met, entre autres, l’accent sur certains aspects :  

 
Une révision des traductions des prières, des préfaces et des dialogues rituels : retravail des traductions 

des textes latins tout en les ajustant plus particulièrement au texte source. 
 
La mention, dans le symbole de Nicée-Constantinople, du terme « consubstantiel » remplaçant le « de 

même nature ». Le terme « consubstantiel » vient exprimer l’identité de substance entre le Père et le 
Fils au cœur de la vie trinitaire. Il s’agit d’un article de foi. 

 
Le renouvellement des formules de la préparation des dons et de la prière sur les offrandes afin de mieux 

manifester que Dieu est à la source de ce que nous lui offrons sous la forme du pain et du vin. 
 
La mention « il dit la bénédiction » dans le formulaire de la consécration vient rappeler que Dieu est 

source de toute bénédiction.  
 
L’invitation à la communion « Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau » permet d’exprimer le 

mystère de l’Alliance avec Dieu.  
 

D’après un document du diocèse de Grenoble-Vienne   

« REVENONS à L’ESSENTIEL » 

C’est le titre de la 1ere lettre Pastorale de notre évêque, Mgr Jean-Luc GARIN, adressée aux hommes et aux femmes de notre 

diocèse. 

Pour « Revenir à l’Essentiel », notre évêque s’appuie sur cinq mots qui indiquent, comme une étoile à cinq branches, cinq direct ions 

pour vivre concrètement notre foi : 

La PRIÈRE – La FRATERNITÉ – Le SERVICE du PROCHAIN – La FORMATION – L’ÉVANGÉLISATION 

L’évêque nous encourage à approfondir et à vivre ces cinq essentiels dans le cadre de nos petits groupes, de nos équipes, en 
couple ou en famille, en communauté, pour apprendre à les connaître, à les reconnaître, pour les intégrer davantage à notre vie 

chrétienne personnelle ou communautaire. 

Voilà donc, chers amis une bonne direction à prendre sur le chemin qui nous mène à Pâques.  

Vous trouverez par ailleurs dans toutes nos églises, l’intégralité de cette lettre pastorale que je vous invite à lire et à faire connaître. 

Nous pensons sortir petit à petit de la pandémie qui a « paralysée notre monde » ; L’Évangile est là, à notre portée, pour raviver en 

chacun de nous, le DON de la FOI. 

Lorsque vous lirez notre bulletin, nous serons à 15 jours de Pâques ; alors je vous souhaite à vous et vos familles, une belle fête de 

Pâques. Que le Christ ressuscité remplisse vos cœurs de joie et d’espérance.  

Actualité de l’Eglise   Par le Père Vincent BILLARD 
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A la découverte des églises et chapelles de notre doyenné  
par Bernadette HANSBERGER 

Episode 4 : Eglise Notre Dame de l’Assomption des Bouchoux 

L'église primitive de la paroisse des Bouchoux était située au lieu-dit 

« au Reculet » ( au creux du vallon, côté nord du village actuel). Elle fut 

détruite par les Bernois vers 1590 puis définitivement par les Français 

en 1639 ainsi que le village (La Franche Comté étant encore 

espagnole).  

Une église primitive fut reconstruite 

dans le quartier de Bonneville, son 

emplacement actuel, en 1660 avec le 

presbytère et la maison ménagère des sœurs. Elle est bâtie sur un éperon rocheux au-

dessus de la vallée du Tacon, et est entourée de son cimetière. A l’entrée de celui-ci une 

inscription invite le visiteur à réfléchir. « Priez pour nous, Nous avons été comme vous, 

vous serez comme nous. » 

 En 1718, sous l’impulsion du curé REYMONDET, l’église primitive fut remplacée par celle actuelle. Elle ne comportait 

alors qu’une seule nef. Les deux nefs latérales furent ajoutées en 1824 et 1829 sous l’austère et dynamique curé CHAVIN. 

En 1963 et 1964 la municipalité restaura l’église. Et en 2000 la peinture et l’éclairage ont été remis à neuf par la paroisse, 

la commune et le conseil général. 

L’extérieur de l’église a la particularité de s’ouvrir au soleil couchant sur le piton rocheux dominant la vallée. Face au 

porche, les tombes des anciens curés. Par temps de neige, l’entrée des fidèles se fait par le chœur, à l’est, directement 

accessible depuis la place du village. 

La nef centrale conduit au chœur éclairé par le magnifique vitrail de 

l’annonciation par l’ange Gabriel à la Vierge Marie. Les deux nefs latérales 

présentent les quatorze tableaux du chemin de croix. 

Au-dessus de l’entrée du chœur récemment restauré, une rareté : l’arbre de 

vie portant la sculpture de la Vierge Marie et de Saint-Jean au pied de la 

croix. 

Dans le narthex (ou avant-nef), on découvre aussi un hommage au Père Gabriel TABORIN, fondateur des frères de la 

Sainte Famille de Belley (congrégation laïque enseignante) , ordonné prêtre en l’église des Bouchoux avec deux de ses 

compagnons. 

Au dessus du village, se dresse la Croix des Couloirs. Cette croix 

imposante fut érigée par souscription publique en 1934, sur l’initiative du 

curé des Bouchoux. Elle établit un lien symbolique entre les communes 

de La Pesse et des Bouchoux qui n’en faisaient qu’une jusqu’en 1832. En 

face de cette croix, de l’autre côté de la vallée se dresse la statue de la 

Vierge de la Serra.  

La dédicace de l’église à l’Assomption de la Mère de Dieu et la statue de 

la Madone de la Serra face à cette dernière lui confère une vocation 

mariale pérenne marquée par la fête paroissiale et patronale du 15 août. 

Avec sa superficie, son atmosphère chaleureuse et priante, notre église 

est vouée aux célébrations et attire les chrétiens hiver comme été. 

 



4 

 Fraternité 
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« Jésus, tu es l'agneau véritable qui as enlevé le 

péché du monde.  
En mourant, tu as détruit notre mort.  
En ressuscitant, tu nous rends la vie.  

Par ta résurrection le matin de Pâques, tu nous 

ouvres à la vie éternelle.  
Que l'Esprit Saint renouvelle la foi, l'espérance et la 

charité de notre famille.  
Accorde à chacun de nous d'être fidèle par toute sa 

vie à son baptême qui fait passer de la mort à la vie.  
Que nos cœurs partagent la même foi et, dans la vie 

de chaque jour, le même amour.  

Chasse loin de nous le péché en nous réconciliant 
avec toi pour que nous partagions la liberté parfaite 

avec tous les saints.  
Nous qui sommes chargés d'annoncer tes 

merveilles, nous voulons exprimer par toute notre 
vie la joie de Pâques que nous célébrons 

maintenant.  

Donne-nous d'accueillir avec allégresse les fruits de 
la résurrection.  

Que notre famille rayonne de la présence du Christ 
vainqueur de la tristesse, des larmes et du péché.  

Amen ! Alléluia ! »  

Prière 
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 Retour sur la première année de notre évêque Mgr Garin 
Par Yves-Marie et Maylis LE BORGNE 

Notre évêque vient de fêter sa première année d’ordination épiscopale dans le Jura. Pour cet anniversaire, nous lui avons 
demandé de revenir sur cette année riche en nouveauté et découverte. 
 

Monseigneur, comment avez-vous vécu votre première année épiscopale ? 
 
 « C’est forcément une première année de découverte des personnes et de la géographie du Jura. En effet, je suis 
allé rencontrer pratiquement tous les prêtres dans leur paroisse, et j’ai célébré l’Eucharistie chaque semaine dans un lieu 
différent. Cela m’a permis de découvrir le département du Jura qui est très différent de celui du Nord (d’où je viens), 
puisqu’ici c’est une mosaïque de paysage.  
La première chose que j’ai envie de dire, c’est que c’est une belle région quelque soit la saison.  
J’ai été très bien accueilli, les jurassiens sont très attachants et les relations sont simples. 
Ces rencontres m’ont permis de prendre la mesures des défis qui attendent notre diocèse devant la diminution 
vertigineuse du nombre de prêtres. Certains doyennés ont en effet peu de prêtres et ont donc des difficultés à s ’organiser. 
 Tout cela pose plein de questions que j’ai pris le temps de comprendre. Une première réponse, qui ne sera pas sur 
« comment s’organiser », mais plutôt sur « ce qu’il me semble important que l’on doit vivre dans un premier temps  » est 
apporté par ma lettre apostolique. » 
 

Que pensez-vous du climat jurassien ?  
 
 « Dans le film « Bienvenue chez les Ch’ti » on taquine le personnage muté dans le nord en lui disant qu’il va avoir 
des –10°, -20°, -30°C. Mais en fait c’est pas le Nord c’est le Jura (Rire). Donc c’est vrai que c’est un autre climat. Il a aussi 
fallut s’habituer à rouler par tous les temps et sur des routes de montagne. Découvrir qu’on ne parle pas en terme de km 
mais en terme de temps et de météo pour estimer les distances. Ce qui est très déconcertant c’est qu’à Poligny il n’y a 
pas ou peu de neige et dès qu’on monte sur les plateaux c’est une autre région, un autre climat, alors que dans le Nord le 
climat est le même partout. C’est d’autres reflexes à acquérir lorsque l’on doit se déplacer, prendre en compte toutes ces 
contraintes. » 
 

Et la gastronomie jurassienne ? 
 
 « J’ai d’abord été initié aux différents vins grâce aux vignerons.  
 J’aimais déjà beaucoup le comté mais là … J’ai également découvert le vin jaune aux morilles.  
 La gastronomie est très agréable, il faut d’ailleurs que je fasse attention ! » (Rire) 
 

Votre cathédrale : à quand le blason sur votre cathèdre ? 
 
 « Le blason sur la cathèdre est en cours de fabrication, mais comme tous travaux artistiques cela prends du temps.  
 Je dois être l’évêque de France qui est le plus loin de sa cathédrale. Mes confrères ont quelques mètres à faire 
alors que moi c’est plus que quelques km, surtout quand il faut aussi regarder le temps qu’il fait. C’est sûr que ça ne 
facilite pas les liens avec les paroissiens de la cathédrale, et c’est pour ça que c’était important pour moi de venir fêter 
mon premier anniversaire en tant qu’évêque ici à la cathédrale, d’autant que j’ai un logement dans le presbytère et 
qu’ainsi je peux passer une bonne soirée avec le père Pierre. »  
 

Et demain ? 
 
 « Pour moi c’est sûr qu’il y a de grands défis. On me demande souvent comment on va s’organiser et je me refuse 
de répondre en premier à cette question. Je préfère d’abord  voir comment on va soigner notre vie de foi. En effet, le 
Seigneur ne nous demande pas d’abord de nous organiser mais de faire grandir notre foi notre espérance et notre 
charité. Et donc pour moi, même si on va devoir repenser un petit peu l’organisation du diocèse avec le départ à la retraite 
de 8 prêtres jurassiens d’ici 1an, il nous faut  voir comment soigner notre vie de foi, et surtout, après 1an et demi  de 
Covid, comment retrouver une vie fraternelle dans nos communautés. 
On a perdu un tiers de nos assemblées et on est habitué maintenant à des gestes de distanciation alors que l ’Evangile 
nous invite au contraire à nous rapprocher. Et je crois qu’il y a un grand défi de vie fraternelle surtout dans des grands 
espaces comme la géographie du Jura. 
Pour moi c’est vraiment la grande question : Comment permettre à des chrétiens de se retrouver fraternellement pour se 
soutenir, pour prier ensemble, pour vivre  leur foi?  
Et la deuxième chose qui me parait importante c’est d’être missionnaire, d’être une église qui témoigne de Jésus. » 
 

On a fait un peu le tour des différents aspects de ce que vous avez pu vivre et découvrir lors de cette première 
année, cela correspond-il à l’image que vous en aviez ?  

 
 « Oui et non. Forcément la pandémie rend les choses difficiles, le rapport de la Ciase et tout le contexte c ’est pas 
facile non plus pour commencer son métier d’évêque. Et d’autres difficulté que j’ai découvert en arrivant et que j’étais loin 
d’imaginer devoir gérer. Il y a des joies et puis des épreuves. » 
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Croire en la Résurrection par le Père Wojciech 

La Résurrection et les femmes… dans l’enseignement des Père de l’Eglise 
 

Quand le sabbat fut terminé, dit Saint Marc, Marie Madeleine, et Marie mère de Jacques et Salomé 
achetèrent des parfums pour embaumer Jésus. Et de grand matin, dit Saint Luc, elles vinrent au 
tombeau portant les parfums qu’elles avaient préparés. Au soir du sabbat, qui commence le premier 
jour après le sabbat, dit Saint Matthieu, Marie Madeleine et l’autre Marie vinrent visiter le tombeau. Et 
elles arrivèrent au tombeau le soleil étant déjà levé, ajoute Saint Marc. 
 
Ces indications sommaires, presque incohérentes, portent la trace, dit Saint Jérôme, de l’empressement de 
ces femmes au tombeau du Sauveur : elles vont, elles viennent et elles ne peuvent se tenir longtemps loin du 
tombeau de leur Maître. Mais, quelle que soit leur hâte, elle n’est pas aussi grande que celle de leur Maître à 
revenir apporter la consolation à ses disciples. Quelle que soit leur hâte, elles n’arriveront pas pour le 
moment de la Résurrection. Leur Maître voulut réaliser la prédiction qu’Il avait faite qu’Il resterait trois jours au 
tombeau : mais aussitôt que le troisième jour fut commencé, Celui qui est la résurrection et la vie sortit du 
tombeau.  
 
Un nouvel ordre de choses commence. Saint Matthieu nous parlant, dit Saint Pierre Chrysologue, d ’un soir 
qui aboutit au jour, tandis qu’habituellement le soir aboutit à la nuit, nous le fait entendre. Ce soir paraît 
comme pressé de rencontrer son Créateur, de Lui obéir plutôt qu’au temps. Cette nuit paraît toute illuminée 
de la splendeur de ce mystère.  
 
La femme qui de bonne heure s’était portée à la faute, dit Saint Pierre Chrysologue, vient, quoique 
tardivement, pour recevoir son pardon. Ayant au matin causé la perte d’Adam, au soir elle cherche le Christ. 
Celle qui au paradis avait été incroyante se hâte de venir puiser la foi au tombeau. Elle avait puisé la mort 
dans la vie, et maintenant elle va puiser la vie dans la mort. Heureuses les âmes qui comme Marie Madeleine 
vont avec amour au tombeau du Sauveur !  
 
Ces saintes femmes qui avaient suivi le Sauveur, dit Bède le Vénérable, viennent au tombeau avec des 
parfums, afin d’honorer par leur piété, après sa mort, Celui qu’elles avaient aimé pendant sa vie. Nous qui 
croyons en Celui qui est mort pour nous, nous Lui portons des parfums quand nous le cherchons en 
répandant le parfum des vertus et des bonnes œuvres. Ces femmes, se mettant en marche dès la première 
pointe du jour, nous apprennent à aller avec empressement, en sortant des ténèbres du vice, le visage 
éclairé par la lumière du vrai soleil, offrir au Seigneur le parfum de nos prières et de nos bonnes œuvres.  
L’Ange Gabriel était venu annoncer à la Vierge Marie l’Incarnation du Verbe. Dans cette grande scène de la 
Résurrection, l’Ange du Seigneur descendit du ciel et s’approchant, il renversa la pierre, précise S. 
Matthieu. C’est le sentiment commun des Pères de l'Eglise que Jésus-Christ sortit du tombeau comme Il 
sortit du sein de la Vierge Marie, et qu’Il fit renverser la pierre uniquement pour manifester sa résurrection. 
Les Juifs avaient scellé le tombeau pour empêcher le Christ d’en sortir. Mais comment pourrait-on empêcher 
de sortir du tombeau Celui qui est sorti du sein de sa mère en laissant sa virginité intacte ? En faisant 
renverser la pierre, dit S. Théophylacte, Il veut donner aux femmes la facilité de pénétrer au tombeau et de se 
convaincre de la vérité de sa Résurrection.  
 
Et l’Ange, s’adressant aux femmes, dit : Ne craignez pas, vous. L’Ange qui a renversé la pierre, dont la 
vue épouvante et fait fuir les gardes, s’empresse à rassurer les femmes. Que ceux-là craignent qui n’aiment 
pas la venue des puissances célestes et qui ne peuvent prétendre à la société des Anges. Pourquoi 
craindriez-vous, vous qui trouvez en nous des frères ? Et l’Ange leur rappelle les motifs qu’elles ont de le 
croire vivant : Il est ressuscité comme Il l’avait dit. Il l’avait annoncé par ses Patriarches et par ses 
Prophètes. Il avait annoncé lui-même qu’Il ressusciterait, comme Il avait annoncé qu’Il serait crucifié. 
Rappelez-vous ce qu’Il vous disait quand Il était encore en Galilée : Il faut que le Fils de l’homme soit livré 
entre les mains des pécheurs, qu’Il soit crucifié, et qu’Il ressuscite le troisième jour. Et elles se 
souvinrent en effet de ces paroles. L’Ange, dit Saint Théophylacte, ne craint pas de rappeler à ces femmes 
les humiliations qu’a subies Celui qu’elles cherchent, de leur rappeler qu’Il a été crucifié ; c’est par sa croix 
qu’Il a sauvé le monde. Venez et voyez le lieu où le Seigneur avait été déposé. Celui qui est ressuscité, dit 
S. Pierre Chrysologue, est bien le même que Celui qui avait été crucifié et mis au tombeau, que Celui qu’elles 
ont connu ; et par conséquent elles doivent être à l’aise avec Lui, comme elles l’étaient avec le Sauveur 
pendant sa vie.  
 
Mais vous, allez vite et annoncez à ses disciples qu’Il est ressuscité. La rénovation est complète, ajoute 
saint Pierre Chrysologue. La femme qui avait poussé l’homme à l’infidélité reçoit la mission de former sa foi : 
elle l’avait mené à la mort, elle doit maintenant l’amener à la résurrection.   
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Retrouvez toutes les infos et les actualités sur le site du doyenné : www.doyennedesaint-claude.fr 

Sur la page Facebook du doyenné : Doyenné de Saint-Claude 

Et sur la chaine YouTube du doyenné : Doyenné St Claude  

• Baptême : Pour la préparation au baptême, 
veuillez contacter le presbytère 

 (03 84 45 04 10) 

• Mariage : Veuillez contacter le presbytère  
 (03 84 45 04 10)  

 

NOS JOIES ET NOS PEINES 

SAINT-CLAUDE 

 
Funérailles chrétiennes 

Bernard MICHEL, 83 ans 
Bernard MOLLET, 81 ans 
Georges PETALI, 78 ans 

Sonia ALVES, 46 ans 
Monique JANIER, 93 ans 

Huguette TANNEUR, 88 ans 
Jacqueline-Tania CORTINOVIS,72 ans 

Marie-Antoinette COLIN, 81 ans  
Rolande CHEVASSUS à la BARBE,  

Claude MARMOT, 77 ans 
Secondo ROSCIO, 99 ans 

Ginette ESCARBELT, 86 ans 
Jimmy MILLET, 75 ans 

Maria Do Rosaria PERREIRA-DOS-SANTOS, 84 ans 
Armando CERQUEIRA DA SILVA 71 ans 

Roger RACINE, 89 ans 
Thérèse AZZOLIN, 89 ans 

Laurent QUATTROCCHI, 53 ans 
Suzanne LEGROS, 101 ans 

Guy MEYER, 77 ans 
Gisèle ROTA, 94 ans 
Alice JANOD, 95 ans 

 

HAUTES COMBES 

Funérailles chrétiennes 

Odette BLANC, 87 ans. 
Ginette CRETIN, 94 ans. 

LONGVIRY 

Funérailles chrétiennes 

Paulette PERRIER, 90 ans — Viry 
Pierre MILLET, 84 ans — Viry 

Philippe COLOMB, 55 ans — Viry 
Lucien ROYET, 84 — Rogna 

VALLEE DE SAINT-ROMAIN-DE-ROCHE 

Funérailles chrétiennes 

Suzanne GOUJON, 89 ans — Vaux-Lès-Saint-Claude 
Bernadette QUINARD, 82 ans Vaux-Lès-Saint-Claude 

Léon PEYSSON, 83 ans — Molinges 
Jocelyne LAHU, 88 ans Vaux-Lès-Saint-Claude 

Jacqueline DURAND, 99 ans — Molinges 

Préparation au baptême des petits enfants : 
Vendredi 8 avril 2022 à 20 h 30 au presbytère de 
St Claude.  
Merci de vous inscrire en téléphonant au 
presbytère au 03 84 45 04 10 dix jours à l’avance. 

Horaires de la Semaine Sainte 2022 dans notre Doyenné. 
 
Les Rameaux :  
Samedi 9 avril à 18 h.  
Messe à l’Église de Septmoncel 
Dimanche 10 avril 
9 h Messe à l’Église des Bouchoux 
10 h 30 Messe à la Cathédrale avec notre évêque. 
Mardi-Saint : Mardi 12 avril 
Messe Chrismale à l’Église de Poligny 
Jeudi-Saint : Jeudi 14 avril 
18 h Messe à l’Église des Moussières 
18 h Messe à la Cathédrale, avec notre évêque, suivie de 
l’adoration jusqu’à minuit. 
Vendredi-Saint : Vendredi 15 avril 
15 h Célébration de la Passion à la Cathédrale avec notre évêque. 
18 h Célébration de la Passion à l’Église de Molinges. 
(Les horaires des chemins de croix seront indiqués le 
dimanche précédent) 
Samedi-Saint : Samedi 16 avril 
21 h Veillée Pascale à l’Église de Viry 
21 h Veillée Pascale à la Cathédrale 
Pâques : Solennité de la Résurrection : Dimanche 17 avril 
9 h Messe à l’Église de Jeurre 
10 h 30 Messe à la Cathédrale avec notre évêque 
18 h Messe à l’Église de la Pesse 
 
Pour se confesser : Vendredi 8 avril 
15 h 30 Célébration Communautaire à l’Église du Sacré-Cœur à 
St Claude 
Confessions individuelles : 
Samedi 9 avril 16 h – 17 h Cathédrale 
Mercredi 13 avril 18 h - 19 h Cathédrale 
Jeudi 14 avril 11 h – 12 h Cathédrale 
Samedi 16 avril 11 h – 12 h et 17 h – 18 h à la Cathédrale. 
Dans les autres paroisses, confessions annoncées le dimanche 3 
avril. 
 
Dimanche 3 avril à 14 h 30 : CONFÉRENCE de CARÊME 
par notre évêque dans la salle du Presbytère 
 Thème de la conférence « Une journée avec Jésus » 
Réflexion à partir du 1er chapitre de l’Évangile de MARC. 
Samedi 9 avril : 9 h Cathédrale 
Messe pour les déportés 
Du 18 au 23 avril Pèlerinage diocésain à Lourdes 
Jeudi 28 avril 18 h Église de Molinges 
Prière pour les Vocations 
Jeudi 19 mai 18 h Église de Septmoncel 
Prière pour les Vocations 
 
Retraite de Profession de Foi 
21 et 22 Mai 2022 
Célébration Profession de Foi 
18 et 19 Juin 2022 
Retraite 1ere Communion 
Mercredi 15 Juin 2022 
Célébration 1ere Communion 
Dimanche 19 juin 2022 
 

PÉLERINAGE DIOCÉSAIN à Saint Claude, avec La 
MISSION NOTRE DAME de LOURDES dans le Haut-Jura 
les 10-11-12 Juin. 
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8, rue du Marché  
39200 SAINT-CLAUDE 

 

Tel 03 84 45 06 29 
: 06 81 14 19 65 

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

A votre service depuis 1920 

EURL Crémerie Clément 
Mr Glarmet 

5 et 7 rue du pré 39200 SAINT-CLAUDE 
Tél./Fax : 03 84 45 09 70   

 Fromages et vins du Jura 
Expéditions dans toute la France 

Boris LEVET 
Opticien Lunetier-Examens de Vues-Lentilles de contact 
 

44, rue du pré 39200 Saint Claude 
Tél : 03 84 45 47 29   Fax :  03 84 45 34 89 

3 Place Saint-Hubert 39200 Saint-Claude 
Tel. HÔTEL 03 84 45 10 70 

Tel. RESTAURANT 03 84 45 14 78 
Fax 03 84 45 64 76 

info@hotel-saint-hubert.fr—www.hotel-saint-hubert.fr 

Contact Hôtel, Logis de France. 

Accueil chaleureux et convivial... 

Centre COMMERCIAL 

LA VALLÉE 

38 ROUTE DE LYON 

39200 SAINT CLAUDE 

 
Vêtements ⚫ Prêt à porter  

 Accessoires.⚫.Bijoux 

Stéphane GRENIER 
Audioprothésiste 

diplômé d'état 

Fleuriste Créateur 

10 Avenue de Belfort 
39200 Saint Claude 

COMITÉ D ’AMIS D ’EMMAÜS  
Donner : nous collectons à domicile 

Tel. 03 84 41 03 88  

Mail :  emmausclaude@orange.fr  
 

Acheter : nous avons une salle de vente 
                  7 Place Christin — Saint-Claude 

Site :  www.emmaussaintc laude.fr  

si proche et tellement complice 
SAS SECRETANT 

39360 VAUX LES SAINT-CLAUDE 

     Tel. 06 81 06 20 36
            03 84 42 89 77 

La ferme au Chapeau Vert 
Vente directe à la ferme 

Yaourts et fromages de brebis, glaces, 
viande d'Agneau.  

Les Crêts Bouvard 39370 Les Bouchoux  

S.A. DIDIER CUPILLARD 
29 - 31, Rue du Pré 

39200 SAINT-CLAUDE 
Tel. 03 84 45 22 44    -    Fax 03 84 41 04 39 

BANQUE POPULAIRE 

Bourgogne Franche-Comté 
13 Boulevard de la République 

SAINT-CLAUDE 
Tél. : 03 84 45 12 75 

Banque et populaire à la fois. 

Sylvain NABOT 
Maçonnerie - Carrelages 

Travaux Publics 
22 Route d’Oyonnax 39360 VIRY 

Tél. 03 84 41 18 23 
Port. 06 76 94 66 34 

 

39360 VAUX-LES-ST-CLAUDE 

ELECTRICITE GENERALE 

06 12 88 07 12  
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MERCI à tous les commerçants qui participent 

financièrement à la publication du journal du 

doyenné de Saint-Claude. 

N’hésitez  pas à leur rendre  visite pour vos achats ! 

ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 

INSTITUTION SAINT-OYEND 

3 rue Rosset 39200 SAINT-CLAUDE 

Tél : 03 84 45 02 22 

Site internet : 
www.institutionsaint-oyend.fr 

Le Denier de l’Église est une offrande (en 
général égale à une journée de salaire) que 
les catholiques s’imposent librement et qui 
constitue pour l’Eglise, le plus clair de ses 
ressources.  
L’ensemble des offrandes permet de donner 
mensuellement 640€ à chaque prêtre en 
activité du diocèse et de participer au salaire 
de permanents laïcs.   
Les enveloppes et dossiers sont distribués au 
début du temps du Carême.  
Vous pouvez donner :   
• Soit par courrier auprès de votre 
paroisse  
• ou directement à l'économat diocésain  

Maison du diocèse  
Evêché  

21 rue Saint-Roch  
39800 Poligny  

•Soit en faisant directement votre don en 
ligne sur le site du diocèse.  

Vie de nos paroisses 

Denier du culte 

Si vous souhaitez que votre 
publicité apparaisse sur le 

journal, contactez le 
presbytère au 03.84.45.04.10 

https://www.eglisejura.com/?p=621
https://www.eglisejura.com/?p=621
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 Le Pape François a voulu un synode sur la synodalité. Mais qu’est-ce-que cela veut dire ? 
 
Dans l’histoire de l’Eglise universelle il y a toujours eu des synodes, des assemblés où l’Eglise discute de la foi et des 
mœurs. Ceux-ci permettaient de régler un sujet en particulier. Et aujourd’hui le sujet est le synode lui-même. Il concerne 
donc tous les catholiques, ce qui est du jamais vu dans l’histoire de l’Eglise universelle. Synode signifiant marcher 
ensemble. 
Ce synode se passera en trois temps :  

 9 octobre 2021 : Lettre pour l’Eglise de Rome dans laquelle le Pape François lance le synode qui se  
          déroulera d’abord dans les paroisses et les communautés chrétiennes du monde entier. 

 Avril 2022 : Remise des travaux dans les paroisses 
 Octobre 2023 : Synode des évêques. 
 

De ce fait depuis le 17 octobre 2021, l’Eglise universelle est entrée dans la première phase de ce synode des évêques sur 
la synodalité. Il s’agit d’une phase d’écoute au niveau diocésain. Et dans notre diocèse c’est Raymond Monnoyeur qui s’en 
occupe. Le choix a été fait de faire quelque chose de très simple car nous n’avons pas les moyens de déployer des 
énergies folles. Il a été décidé de partir de ce qu’on appelle « la pédagogie des cinq essentielles ».Il s’agit des cinq points 
d’attentions quand on lit l’Evangile :  
 la vie de prière,  
 la vie fraternelle,  
 le service du frère, du pauvre, du voisin,  
 comment on se forme dans la foi 
 comment on évangélise.  
 
La démarche synodale va donc consister ce que chacun s’interroge personnellement sur ces cinq piliers : Ou est-ce que je 
suis bon ou est-ce que je suis moins bon. Cette réflexion se fera en plusieurs temps. 
  
 Prière à l’Esprit Saint 
 Temps personnel pour relire mon expérience personnelle de foi, à quelle conversion je suis appelé ? 
 Temps en groupe : relire mon expérience paroissiale, d’équipe, de mouvement à la lumière des 5 essentiels. 
 Conclusion avec propositions pour l’avenir 
 
Cette démarche sera proposée dans un premier temps aux membres des EAP, qui seront chargés de la faire vivre plus 
largement dans les doyennés (aux catéchistes, équipes liturgiques, équipes funérailles, avec un groupe de jeunes, dans 
les mouvements, …). Elle peut aussi se vivre en famille… 
Sur le site du diocèse, deux vidéos présentent la démarche synodale diocésaine. La première est une présentation 
générale et s’intitule : « Chemin synodale » ; l’autre présente la pédagogie des « 5 essentiels » à partir desquels peut se 
penser la vie de nos communautés. D’autres vidéos seront bientôt disponibles pendant le temps du carême. On retrouve 
également ses vidéos sur la chaîne YouTube du diocèse.  
 
Suite à ses réflexions nous serons invités à faire des propositions pour notre diocèse. En effet d’une certaine façon notre 
diocèse est au pied du mur avec des choix et des orientations importantes à prendre du fait du peu de prêtre et aussi que 
d’ici 2ans quasiment les 3/4 des prêtres du Jura seront des prêtres venus d’ailleurs avec tous les défis d’accompagnement 
et d’acculturation que cela représente. 

Synode de la Synodalité par Maylis et Yves-Marie LE BORGNE 

https://www.eglisejura.com/?p=738
https://www.eglisejura.com/?p=738
https://www.eglisejura.com/?p=416&article=2205
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 Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand 

matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du 

tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, 

et elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on 

l’a déposé. » Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils 

couraient tous les deux ensemble, mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et 

arriva le premier au tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés à 

plat ; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. Il entre dans 

le tombeau ; il aperçoit les linges, posés à plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la 

tête de Jésus, non pas posé avec les linges, mais roulé à part à sa place. C’est alors 

qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque

-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, il fallait que Jésus 

ressuscite d’entre les morts.  

Lecture de la Parole 

Évangile de Jésus-Christ selon St Jean (20, 1-9) 

A l'écoute de la Parole de Dieu

 

Pour les chrétiens, le jour de Pâques est un jour de fête. 
Pourtant l’évangile de cette joyeuse journée commence bien tristement. Jésus 
est mort sur la Croix, et il a été enseveli (Lc 19, 30-42). Nous sommes le 
troisième jour, il fait encore nuit, et Marie-Madeleine a le cœur bien sombre en 
se rendant au tombeau. 
 
Son cœur fait un bond en trouvant la pierre roulée sur le côté et le tombeau 
vide. Et elle est bouleversée quand elle déclare à Pierre et à l’autre disciple : 
« on a enlevé le corps du Seigneur et nous ne savons où on l’a mis ». 
Pierre et l’autre disciple, « celui que Jésus aimait » se précipitent alors au 
tombeau. 
 

Pierre est devancé par l’autre disciple, qui regarde curieusement à l’intérieur et voit le linceul resté 
là. Pourtant c’est bien à Pierre de descendre le premier dans le tombeau, lui à qui Jésus a déclaré : 
« tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église » (Mt 16, 18). 
Pierre voit que Jésus n’est plus dans le tombeau, et que pourtant rien n’est dérangé. Et à son tour le 
disciple descend dans le tombeau. Il voit et il croit. 
 
Voir que Jésus n’est plus là, et croire qu’il est ressuscité : métaphore de la foi chrétienne. 
Ces deux hommes qui sont descendus dans le tombeau, qui ont plongé dans la mort du Christ, et 
en sont ressortis vivants et croyants, nous rappellent notre baptême.  
Et si l’un est Pierre, figure tutélaire de l’Eglise, dans la figure de l’autre disciple, « celui que Jésus 
aimait », chacun de nous peut voir, finalement, son propre reflet. 
 
Joyeuse fête de Pâques à tous. 

 
Cécile et Jean-Damien GONZALEZ 


